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Passage à la limite

Dans le secret de son atelier, le philosophe ou le savant, qu’il 
spécule sur l’homme, la nature ou la société, poursuit sans 
fin une quête de limites. Limites de sa discipline et de son 
objet, qui déterminent ce qui est pensable et concevable, pour 
chacun d’eux, à ce moment donné de son histoire propre et de 
l’histoire de sa culture.
Limites qui indiquent donc aussi ce qui reste inconcevable 
et formulent cette question mystérieuse et contradictoire : 
comment reconnaître l’inconcevable, comment le circonscrire, 
comment le dire ?
La science cherche à reculer les limites du concevable, dans 
l’infiniment petit, l’infiniment grand, dans la structure du 
temps même. D’une certaine façon, on peut la caractériser par 
cet effort, cumulatif, qui s’emploie à reculer les limites assi-
gnées de ses domaines ainsi qu’à réunir en des limites commu-
nes des territoires jusque là divisés. De cela parle Hubert 
Reeves qui partage ici, avec enthousiasme, l’héroïque jubi-
lation du savant lorsqu’il découvre des savoirs nouveaux et 
momentanément sûrs, comme lorsqu’il découvre, souvent par 
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6
les mêmes raisons et moyens, de nouvelles contrées d’incon-
naissance et d’aporie. 
Le philosophe également, et de façon plus générale quicon-
que réfléchit à l’homme et à la société, se trouve aujourd’hui 
devant une question radicale, celle de la limite de l’humain. 
Cette question est d’abord advenue avec la barbarie ravivée 
du siècle dernier, qui aujourd’hui se poursuit en des violences 
civiles et internationales présentes dans toutes les « périphé-
ries » dont notre « centre » prédateur a couvert le monde. Elle 
prend un sens nouveau et tout à fait concret avec le développe-
ment spectaculaire et congruent des hautes technologies, de la 
biologie et de ses instrumentalisations possibles, des atteintes 
majeures à l’écologie de la Planète, 
Notre temps n’a-t-il pas ainsi, et pour la première fois simulta-
nément dans tous ces domaines et par toutes ces voies, « abaissé 
le seuil de l’humain », selon les propres mots de George Steiner 
qui, participant au programme dont ce volume rend compte, 
intitule sa conférence, avec le courage, la lucidité et l’ironie qui 
lui sont propres : « Frontières incertaines » ?
C’est bien ce niveau de radicalité et d’incertitude que cet 
ensemble de conférences a voulu évoquer. Car dans les divers 
domaines conceptuels qui décrivent notre monde et dans les 
disciplines qui le peuplent de frontières et de circonscriptions 

    
 w

ww
.e

di
tio

ns
pa

re
nt

he
se

s.c
om

  
  

/  
— 

De
 la

 li
m

ite
   /
 
I
S
B
N
 
2
-
8
6
3
6
4
-
1
4
4
-
1



7

mentales autant que physiques, juridiques et nationales, 
n’avons-nous pas l’habitude de penser, de vivre même, comme 
si ces limites étaient distinctes et permanentes ?
Il apparaît pourtant qu’elles sont indistinctes et temporaires, et 
que c’est notre action seule, personnelle et collective qui, pour 
un temps seulement, les dessine et les fixe. Même dans les 
territoires et les géographies les plus proximes, parmi la glèbe 
et le paysage, c’est notre vie morale et politique qui s’inscrit et 
en fait un monde pour nous, le découpe à notre usage, comme 
le rappelle ici Augustin Berque.
A plus forte raison, la « globalisation » contemporaine affecte 
radicalement cette notion de limite. Comment réfléchir 
aujourd’hui les rapports possibles entre puissances — et 
impuissances, comme nous y invitent les récentes doctrines 
stratégiques de la guerre asymétrique ? Quelles sont les limites 
d’une « ville globale » comme le sont devenues les grandes 
métropoles contemporaines ? Comment penser et maîtriser, 
voire reconfigurer, les limites qu’induit le fonctionnement 
démocratique à l’intérieur des sociétés qu’il gouverne — les 
violences urbaines récemment survenues en France rendent 
la chose urgente — comme face aux régimes non démocra-
tiques ? Ce sont ces questions-là que travaillent, chacun avec 
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8
son registre des disciplines et des outils propres, André Brigot, 
Pierre Veltz et Dominique Schnapper.
L’incise d’Alain Badiou sur l’idée d’une « politique illimitée » 
est forte et juste. Notre action, cette action-là de position et 
reposition permanentes de ses limites propres comme des 
limites de ses objets privés et sociaux, est proprement politique, 
affirme-t-il, avec une concision, une rigueur et une économie 
toutes classiques.  Et c’est par la guerre aussi, dit-il, éminem-
ment par la guerre, que ces limites se meuvent. Se pose alors 
avec véhémence la question de trouver d’autres voies pour fran-
chir les limites instituées en frontières avec ces autres extrêmes 
par l’extrême éloignement physique ou symbolique, les étran-
gers les plus lointains, les pauvres les plus extrêmes, établir 
avec eux un monde commensurable et commun, car sans eux 
il ne sera pas.
C’est enfin la description de certaines conditions humaines, 
psychologiques et poétiques, particulièrement difficiles ou 
éminentes qui invoque de façon non triviale, précise et opéra-
toire, la notion d’état ou de situation « à la limite », dans un 
voisinage pertinent avec le langage mathématique. Que sont 
l’humanité, la raison, l’institution, la poésie des mots et du 
corps lorsqu’elles sont pensées et poussées « à la limite » ? 
C’est cette méditation que livre et ouvre ici Pierre Legendre, 
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rappelant que toute limite n’acquiert de réalité que posée par 
un « nous » et acceptée par un « moi » qu’elle fait ainsi entrer 
dans l’existence.
La notion de « limite », comme sa mise en critique, parais-
sent bien un marqueur significatif de l’expérience du monde, 
collective ou intime, pour quiconque cherche à librement s’y 
mouvoir, pour chaque option civique et politique qui cherche 
à peser sur son avenir. 

SPYROS THÉODOROU
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SAVOIRS À L’ŒUVRE
La complexité du monde contemporain paraît souvent oppressante. Elle 

est parfois amplifiée par ceux-là mêmes qui prétendent l’éclairer et contraint 
chacun à une incessante lutte pour préserver l’autonomie de sa raison, de sa 
critique et de son jugement.

C’est afin de développer cette autonomie que nous proposons au public des 
rendez-vous réguliers à Marseille depuis le printemps 2000, dont cette collec-
tion rend compte. Il s’agit de « saisons » constituées de conférences thémati-
ques, de rencontres avec les créateurs des idées d’aujourd’hui en philosophie, 
dans les sciences de l’homme et de la société, dans les sciences de la nature ; avec 
ceux qui mettent ces « savoirs à l’œuvre ». C’est donc autant pour la transmis-
sion de leurs savoirs que pour interroger l’interaction, discrète ou évidente, entre 
ces savoirs et la société dans son ensemble qu’ont été invités les conférenciers, 
explorateurs érudits et minutieux des mondes intellectuel, social ou physique.

L’accès de tous aux savoirs permet l’indépendance de la pensée et la liberté 
du discernement ; idée profondément démocratique. Partager les connaissances, 
en démocratiser l’abord, c’est garder et peut-être conférer enfin aux savoirs un 
statut d’objet de délibération publique au cœur de l’espace collectif. Tout notre 
environnement nous y conduit : les flux exponentiels d’information et l’immense 
besoin social de maîtrise et de compréhension de leurs contenus ; l’importance 
grandissante souvent voilée, parfois masquée, du complexe technoscientifique ; 
le maintien, voire l’aggravation, de ruptures économiques massives entre le 
Nord et le Sud comme à l’intérieur même du monde dit développé.

Nous sommes tous inventeurs autant qu’héritiers d’une pratique rigoureuse 
de la délibération civique. Il s’agit en effet d’un enjeu majeur pour une société 
qui prétend à l’égalité : que les siens puissent en grand nombre devenir effecti-
vement des citoyens éclairés et le rester. Maintenir ouverte cette possibilité est 
un objectif, personnel et collectif, exigeant. 
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